L'entrée de la Bulgarie dans le 
conflit européen n'a pas produit ce 
que l'Allemagne en attendait. Les 


de faire honneur à sa parole et à 
porter secours à la Serbie, son al- 
liée. 

Tout n'ira pas seul et il y aura, 
li-bas comme ailleurs, des mé- 
comptes, Mais ne perdons pas eon- 


fiance en notre cause, En dépit des | 


efforts du cclosse teuton, il est pro- 
bable que sa chute s'approche as- 
+e2 rapidement, 

! Le recrutement intense qu'on 
préconise en Angleterre est sans 
doute un indice de la gravité dé la 
situation générale, inais il est aussi 
un indice de la détermination des 
Alliés de vaincre toutes les coali- 
tions possibles. Nous ne parlons 
pas de la France. Ce merveilleux 
pays « déjà mobilisé tous ses sol- 
dats et paraît offrir une barrière in- 


franchissable aux hordes alleman- |’ 


des. 
+... 

L'appétit du gain: Sous ce titre 
l'Action Catholique de Québee, 
fait les remarques suivantes, qui 
peuvent s'appliquer formidable- 
ment à d'autres qu'aux Québecois : 

“S'enrichir vite ! Voilà à quoi 
tendent, aujourd'hui, trop de nos 
compatriotes, On ne se contente 
plus de vivre dans une aisance 
convenable; on ne tient plus tant 
à gagner honnêtement sa vie, en 
se donnant à un labeur sain et suf- 
fisamment rémunérateur, qu'à fai- 
re le plus d'argent avec le moins de 


travail. | 


“Mais pourquoi donc cette course 
folle à l'argent? Pour se mettre en 
mesure de faire xlus de bien? Pour 


aider la cause de l’enseignement l 


Pour promouvoir les intérêts de la 
tempérance ou de la presse catho- 
lique? Pour soutenir les œuvres de 
charité ? 

“La plupart du temps, c'est pour 
jouir, ou pour éblouir, qu'on ruine 
sa santé, parfois sa famille, quand 
ce n’est pas son honneur, à courir 
après la fortune. 

‘‘Aussi, il semble que nous de- 
vrions profiter des leçons de cette 
terrible guerre pour lutter plus 


énergiquement contre l'appétit du | 


gain, qui menace sérieusement la 
moralité publique, en même temps 
que l'ordre économique, de notre 
pays, et pour réagir vigoureuse- 
ment contre le luxe, ce rongeur du 
budget familial canadien-français. 
Et pour nous garder mieux de la 
folie de l'argent, arrêtons-nous un 
peu à réfléchir sur la gravité de cet 
avertissement des Saints Livres : 
Radiz omnium malorum cupidi- 


tas, la cupidité est la source de tous | Dour détruire 


| ne. Toute autre préoccupation doit 


les maux.” 
.. 


Le procès des anciens ministres. | 
Ce sera peut-être pour les assi-| 


ses de novembre. Il est possible ce- 


pendant que M. A. J. Andrews, l’a- | 


| dans He 


a pu puiser abondamment avant ce 
temps, dans la philisophie de la vie 
agitée, intense, menée forcément 
par nos hommes publics; et c'est 
un bien inappréciable que la pon- 
dération et la sagesse obtenues à 
40 ans. à 

Quand on connaît ses hautes ap- 
titudes comme penseur et comme 
orateur, le charme de sa personne, 
son amour du travail, on peut dire, 
en toute sécurité, qu'il ouvre sa 
carrière de ministre en chevalier 
armée de pied en cap, et qu'il ap- 
rte au gouvernement de Sir Ro- 
rt Borden un élément de force 
vraie.—La Presse, 16 octobre. 


UNE AUDE LELON 


(La Patrie) 
Sir Wilérid Laurier et ses prin- 
cipaux lieutenants viennent d’in- 
fliger un rude soufflet aux hà- 
bleurs salariés du i libéral, 
fux députés Gauthier, Demers, 
Gauvreau, ete, qui vont, depuis 
des mois, de paroisse en paroisse 
déblatérer contre le gouvernement 
Borden, l’accusant de tous les scan- 


dales. 
Le i libéral, commandé par 
Sir Wilfrid, a décidé de ne pas 


faire d'opposition à l’hon. M. Pa- 
tenaude, brigue les suffrages 

helaga comme ministre 
de la Couronne. Et cela, afin de 
ne pas briser la trève conclue entre 
le premier ministre et le chef de 
l'opposition pour la durée de la 
guerre. 

M. Gauvreau, M. Demers, M. 
Gauthier, etc., n'iront pas done dé- 
biter à St-Henri, à Ste-Cunégonde, 
à St-Gafriel, etc., les harangues 
échevelées qu'ils ont l'habitude de 
faire contre les conservateurs par- 
tout où ils prétendent aller rensei- 
gner les électeurs. 

C'est une répudiation éclatante 
de leur ridicule conduite, de leur 
partisannerie à outrance. 

Après une telle rebuffade, il y a 
lieu de croire que l’on ne verra pas 
de sitôt à la tribune ulaire les 
pîtres de la politique libérale. 

Personne ne s’en plaindra assu- 
rément. Ce sera une excellente 
e notre province dont ces 
hâbleurs étaient en train de com- 
promettre à jamais la bonne répu- 
tation. 

En ces heures tragiques, nos 
hommes publics soucieux de leur 
dignité et au fait de leurs respon- 

ilités ne doivent avoir en vue 

ue le suceès des armées alliées. 
Notre seul désir est de coopérer 
avec la mère-patrie et la France 
puissance teuton- 


être écartée. 

Sus aux politiciens de carrefour ! 

Place aux patriotes ! 

L'entrée de l'hon. M. Meighen 
dans le cabinet Borden signifierait 
qu'à l'avenir il serait chargé de 


vocat de sir Rodmond Roblin, de-| conduire personnellement toutes 


mande un ajourræement d'ici au | 
de | 


| 


| que le gouvernement Borden est à 


printemps.  Qu'arrivera-t-il 
tout cela ? Qui vivet videbnt. 


AU PAR MELAMATEN 


L'hon. M. E. L, Patenaude, le 
ministre du Revenu de l'Intérieur, 


les causes importantes du gouver- 
nement devant lescours de justice. 
Le Telegram de Winnipeg eroit 


la veille de poursuivre les “graf- 
ters” du Trancontinental qui au- 


| raient empoché $40,000,000 dans 


la construetion du chemin de fer. 
Plusieurs membres du cabinet 
Laurier seraient traînés en justice. 


Ottawa,15.—Sir Wilfrid Lau. 
rier est maintenant parfaitement 
rétabli, et il s’est rendu, hier aprè=- 
idi, à soy bureau pour la premiè- 
re fois depuis plusieurs semaines. 
Le chef l'Opposition est allé 
pe ses hommages à Sir Ro- 

rt Borden, qui l'avait visité pen- 
dant qu’il était à l'hôpital. 
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Nous détachons de la traduction 
qu’en publie le Temps ce passage 
où l’illustre écrivain anglais parle 
du Paris d’aujourd’hui : 

Mn vous demandiez des nouvel- 
ces personnes spirituelles et 
brillantes ient l'an der- 


hier des bals et def dîners où où | 


traitait si légèrement des sujets les 
ve graves, on vous donnait l’a- 
resse d’un hôpital; les charman- 
tes maîtresses de maison, ces fri- 
voles jeunes filles semblaient tou- 
tes chargées d’une salle, ou d’une 
annexe, ou d’une cuisine, ou d’une 
buanderie. Quelques-uns des hôpi- 
taux se trouvaient à Paris (on don- 
nait à ces dames une heure par 
jour pour recevoir les visiteurs), 
d’autres, loin sur le front, là où 
pleuvent vos obus et marmites. 
“Je me rappelai particulière- 
ment certaine dame française qui 
m'avait expliqué un jour les cho- 
ses indispensables pour une per- 
sonne  etvilisée — telles qu’une 
masseuse, une manucure et une 


femme de chambre spécialement 


chargée de promener les petits 
chiens. Pour le moment et depuis 
plusieurs mois, cette dame s<’oceu- 
pe à désinfecter ot réparer les uni- 
formes de ceux qui reviennent du 
front. 

“Quant aux hommes que j'a- 
vais connus jadis, inutile de de- 
mander de leurs nouvelles. 

“Et avec tout cela pas ombre de 
dépression. Ils étaient partis; les 
autres se préparaient à partir. Voi- 
là tout.” 

Et plus loin, cette admirable 


page. . 

“Quittez le feu et remontez à la 
source. Vous ne trouverez ni inter- 
ruption, in halte, ni hâte apparen- 
te, mais un effort incessant. Cha- 
cun et chacune à son seau d’eau, 
grand ou petit, et personne ne son- 
ge à se demander comment il con- 
vient de s’en servir. 

“C’est un peuple chez qui l’art 
de la guerre est la tradition, la rai- 
son d’être; un peuple accoutumé 
à la vie dure, à un dur labeur, «ai- 
nement économe, tempéra- 
ment, logique par éducation ; illu- 
miné, transfiguré par la résolu- 
tion, l'endurance de ces heures 
émouvantes.. 

“Qui de nous n'a compté parmi 
s& relations un de ces hommes 
qu'on croit connaître, de qui on se 
fait une certaine image conven- 
tionnelle, complètement détruite 
et changée par l'événement, si une 
catastrophe se produit dans son 
existence ? Celui que nous considé- 
rions comme un être quelconque, 
un homme pareil à nous, se haus- 
se soudain, très simplement, à une 
altitude qui nous semblait inacces- 
sible. Lui, le simple camarade 


ballon allemand. ; ; : 
: Les Anglais s'emparent d’une 
tranchée i te à La 6 


st perdent Lun peu de terrain près 
de Hulluch. à | F 

La campagne russe continue 
avec succés, 


LE 2 | 
M. er ji ne 2 Nsreg 
ment français que‘ iés peu- 
vent compter sur la.coopération de 
l'Italie dans les 3 Ikans.” 


Paris, 16.—Les troupes anglai- 
ses fortifient leurs positions à La 
Bassée. 

Les Allemands 


nds reprennent quel- 


qe tranchées dans n-ri les 
is nent quelques 
hou où en ine. 
L'ennemi $e sert de pétrole en- 
flammé. 2 


…… 

Les Russe prennent l'offensive 
dans la région de Drinsk. 
L’Angletetre déclare la guerre à 
Deux sous-marins -- allemands 


sont coulés hier, par les Anglais 
dans la mer Baltique. 
++. 


Rien de pasticulier à noter sur 


le front. 
CE RE | 


Paris, 18.—Les Allemands com- 
mencent à sentir la tension de la 
guerre. Les travailleurs inclinent 


vers la paix. 
CRE | 


Les Aïliés pénètrent dans le ter- 
ritoire bulgare. 


+: 

Le général Von Mackensen de- 
mande du renfort. 
+ * 


Le correspondant Bartlett expri- 
me l'opinion que l'expédition des 
Dardanelles doit être abandonnée. 

* + 


Les troupes françaises auraient 
rençontrée les armées bulgares 
près de Ghevgheli. 

* 

Les Français lancent trente 
bombes sur le village de Trevers et 
remportent des succès dans les 
Vosges. 

... 

Paris, 19. — Les Allemands 
échouent dans une attaque soi- 
gneusement préparée, dans la val- 
lée de Souchez. C’est l'artillerie 
française qui empêche ces masses 


allemandes d'avancer. 


LE À | 
Combat d'artillerie à plusieurs 
endroits. 
. 
Les Russes continuent à faire 
l'offensive en Galicie. 
..: 


La prise de Strumitza par les 
Alliés est un important succès stra- 
tégique. . 

* 


Paris, 20.—Les Français repous- 
sent complètement une attaque soi- 
gneusement préparée par les Alle- 
mands sur un front de 6 milles, 
près de Reims. L'ennemi se sert 
encore de gaz asphyxiants. 

+. 
Paris— Une flotte italienne vient 


-de laisser Brindes, probablement 


avec mission de participer au blo- 
cus de la côte bulgare. 

*... 

Londres-—Le remplacement de 

sir lan Hamilton par le général 
Monro, aux Dardanelles, indique- 
rait un renouvellement d'effort 
sur ce théâtre de la guerre. 

... 
Les troupes françaises et anglai- 
ses débarquent toujours en grand 
nombre à ique. L'Italie dé- 
clare la guerre à la Bulgarie. 


* | tionalités — 


L! 


don- 
nant entière justice aux autres na- 
it à un très 
baut degré la belle vertu du pa- 
triotisme, que les “pratiques” 
semblent avoir en horreur... Que 
n’avons-nous, dans la région, des 

triotes éclairés de la trempe du 

ère Jean, que la lutte n’effraie 

point et qui ne négligent rien pour 
aider aux persécutés de cette pro- 
vince ! 

Je disais l’autre jour que pren- 
dre la direction du collège du Sa- 
cré-Cœur à sa fondation n'était pas 
chose facile. Mais, confiant en la 
divine Providence et doué de ce 
lités supérieures, le Révérend Père 
Jean se mit résolument à l’œuvre. 

Dieu sait—durant les deux an- 
nées qu'il fut Recteur — qu'il ne 
ménagea ni les fatigues, ni les veil- 
lés, ni les labeurs, en un mot qu'il 
donna le meilleur de lui-même afin 
d'assurer le succès à cette œuvre 
Hrr eré À ee ce me _ 
ble, l’homme idéal, préparé 
Providence pour j Us les Lude 
ments du collège de Sudbury d’où 
sortiront bientôt des âmes viriles, 
Eu 8 de faire rent 
triomphe | justice n nue 
et du droit opprimé. . .. Oui, son 
départ inattendu a créé une émo- 
tion profonde et un t général. 
Les élèves qui depuis deux ans 
avaient appris à connaître la géné-- 
rosité de son grand cœur, furent 
atterrés à la pensée de se séparer de 
celui qui avait travaillé sans relâ- 
che à affermir leurs premiers pas 


: | dans le sentier de la science et de 


la vertu. 

La plupart des Canadiens fran- 
çais du Nouvel Ontario ressen- 
taient déjà le vide immense que 
laisserait celui qui s’intéressait 
tant aux luttes scolaires et y pre- 
nait une part active par ses con- 
seils toujours marqués au coïn du 
plus pur patriotisme et de la plus 
grande prudence. Nous ns 
done un guide sage et éclairé. 

Le Père Jean‘ a quitté son cher 
collège où il avait mis toute son 
âme de prêtre et son cœur d’apôtre 
afin d'implanter profondément 
dans l’âme de la jeunesse de sains 
principes et un désir ardent de 
poursuivre un idéal noble et géné- 
reux. Aujourd’hui son digne suc- 
cesseur recueille les fruits de ses la- 
beurs et de son dévouement: 130 
jeunes” gens, désirant ardemment 
devenir apôtres des nobles causes, 
sont accourus cette année au collè- 

du Sacré-Cœur où ils puiseront 
a science et la formation indispen- 
sable pour opérer tout le bien qu'ils 
sont appelés à faire plus tard. 

Sévérix LAVERGNE. 


LE GROS GIBIER 
DES MONTAGNES 
ROCHEUSES 


Le monton des montagnes aussi 
appelé “bighorn”’ est aujourd'hui 


considéré les chasseurs comme 
l’un des plus beaux coups de 
feu. On le rencontre dans cette 


partie des Rocheuses canadiennes 
que traverse le C.P.R. 

Le district de Lilloet, à l’ouest 
de la rivière Fraser, est réputé 
comme le plus facile d’accès pour 
la chasse au “bighorn”. De la ga- 
re de Lytton l’on se rend en voitu- 
re à Lilloet, où l’on peut se proeu- 
rer les guides nécessaires. On ren- 


lv xpression 
1 nombre What soet of 


“Si je porte à mon dos ces deux ailes divines 
Et si ce noir laurier ceint mon frônt éclatant, 
Si cette palme luit à ma main qui la tend, 

Si mon nom fait battre ces coeurs dans ces poitrines ; 


“Simon vol triomphant devant qui tu t'inclines, 
O Destin, est encor plus beau d'être inconstant, 
C’est que je suis toujours le signe qu’on attend 
Et que j'ai vu Falmy comme j'ai vu Bouvines ; 


CR ET ee, 


“Car, mille fois, au cours du temps et de l'histoire, 
J'ai sauvé ta fortune et protégé ta gloire, 


O France, at mille fois je t'ai baisée au front ; 


“ Et c'est 


gmoi, hier enror, mère de la Patrie, 


à Co blue: 


Qui refis, sur les bords de la Marne rougie, 
De tes fils, ces vainqueurs qui, demain, revaincront ! ” 


HENRI DE REGNIER. 


pnsanesneenennnannnnnnnenennennnnennnnnn en 
dans'les Rocheuses ; il se nourrit de|ce montre bien l'importance de 


fruits, de bhies, de poisson, 


qu'on dit, il n’a aucune férocité. 


DE L'EXCELLENCE. 
DE LA PIPE 


Depuis un an la pipe a conquis 
Paris qui, par sympathie pour les 
poilus, l’adopta et s'y tient. 

Mais des er chagrins ont iu- 
sinué qu’elle était pire que le «i- 
gare et la cigarette, 

C'était une calomnie née de l'i- 
gnorance. Un des membres les 
plus éminents de l'Académie des 
sciences, M. Cchloesing, dont la 
compétence spéciale ne saurait être 
mise en doute, puisqu'il fut long- 
temps directeur des manufactures 
de tabacs, a établi, en effet, que la 
combustion du la pipe 


produit plus dde formes * 
que ion dans la eiga- 


sa combustion 


rette, ù 
Or, l’aldéhyde formique a pour 
effet d’atténuer la nocivité la 
nicotine. 
Denc, fumez la pipe sans crainte, 
mais méfiez-vous du eigare et sur- 
tout de la perfide cigarette. 
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QUELLE SORTE DE 
FRANÇAIS 


Il y a en Ontario certaines gens 
qui se prétendent très intelligents 
et qui cependant croient encore à 
cette fuwisterie que les Canadiens 
français ne parlent qu’un patois ri- 
dicule. Que des gens du pre 
n'ayant pas l’avontage de lire et 
d'étudier croient à cette fable, 
passe encore, mais quand on voit 
des personnes qui se donnent pour 
mission de Fr 4 l'opinion publi- 
que mettre de l'avant ces inepties, 
on est om à croire-que l’ignoran- 
ce a plus d’emprise qu’on ne veut 
le croire en notre pays et que la 
province de Québec n'est certaine- 
ment pas la plus à plaindre sous 
ce rapport. 

Le Citizen d'Ottawa publiait, 
une communication fort piquante 
à ce sujet, nous la donnons la 
langue qu’elle est écrite, elle a un 
enohet typique que nous aimons à 


Jui conserver. 


Editor Citizen, 

The bilingual controversy still 
bewilders me. Will Rev, M. 
French lain to a “common 
man” the difference between Pari- 
sian French and Quebec French? 
Is there the same difference as 
between London English and On- 
tario English? Do Sir Wilfrid 
Laurier and Hon. Rodolphe Le- 
mieux, Hon. T. Casgrain and 
Hon. Louis Coderre speak Parisian 
French or Quebec patois, and do 
Hon. G. E. Foster, Hon. Dr. 
Sproule, Hon. Geo. P. Graham 
and Hon. N. W. Rowell speak 
London English or Ontario dialect 
—r by any chance, “Yankee” 
English? Did Louis Frechette, W. 
A. Chapman and Benjamin Sulte 
gain recognition from the Paris 
Academy because of their master- 
ion of Quebec is ? 
French do resi- 
dents of Marsæilles, Rouen and 


ligne | Lyons speak ? 


» de sou-| veiller continuellement si nous 
us, etc, et contrairement à ce| voulons 


conserver nos positions, 
La majorité angiaise on n'ê- 
tre pas aussi injuste que l'on est 
disposé à le croire parfois, mais 
ceux qui l’inspirent sont si préju- 
és, si étroits, si fanatiques, qu’il 
aut craindre et combattre sans 
cesse leur narole et leur action, 


. Dès la première réunion de cette 
ligue constituée à la demande du 
gouvernement pour susciter l’inté- 
rêt populaire aux questions l’édu- 
cation et suggérer les moyens de 
rfectionner l’enseignement, un 
. Oliver, professeur à l’université 
de Saskatoon, a développé la thèse 
favorite à tous les an icisateurs, 
savoir que l’enseignement du fran- 
çais nuit à la connaissance de l’an- 
glais et que le français n'a, du res- 
te, aucun cr de figurer au pro- 
gramme une province anglo- 
canadienne 4% : 


Durs us dans les ce, Poil 
éerié, en ajoutant que le loyalisme 
des Canadiens-français est très 
douteux. 

M. F. X. Chauvin releva aussi- 
tôt le gant. 

“Si je comprends bien, dit-il, le 
but de notre régime d'éducation 
n'est pas seulement de fournir la 
meilleure aptitude pour la pengée 
ct même l'action, mais eussi de 
préparer notre génération présente 
à rerhplir ses devoirs d'hommes et 
citoyens. Sur ce point, je ne crois 
pas que l'élément français ait be- 
soin d'aucune instruction spéciale 
de son deVoir civique, L'histoire 
du passé répond d'elle-même et la 
re condition des affaires 

ns cette province n'offre aucui 
sujet d'alarme, droits du 
français ont pue base, l’histoire, 
les traditions, es traités et la loi du 
pays. 


De même M. Daly, curé de la 
cathédrale de Regina, montra que 
la question de est l’une 


des plus délicates, En matière d’é- 
ducation, le droit des nts pri- 
me tous les autres. “Ce droit est 


inviolable, et si on y porte atteinte, 
on sème la guerre sociale et intes- 


que ce soit, ce à 
plus: sa langue, 
continent mr ont ; d amenés 
ici à prix d'argent et mes- 
ses; est-il juste, à leur ire ici, 
de leur enlever leur langue? L'as- 
similation de ces immigrés se fera 
naturellement, mais non par 

méthodes coercitives, Il définit 
d’une manière nette et claire, la 
position du français au Canada, et 
1l réclama pour lui l’honneur que 
lui donnent les traités, l’histoire et 
les lois du pays. 


Le Patriote de l'Ouest, qui nous 
fournit le compte rendu de la séan- 
ce de cette ligue, ajoute que les pa- 
roles du Père Daly ont eu raison 
de cette preraière attaque, Mais 
il ne peut s'empêcher se poser 
cette question “Pourquoi cette at- 


> elle tient le 
im 


et les 
cer les 
LÉ, A. Beandry an 
tre ville La pains Re 2-03 "i 
vient pour demeutéruvee a mère 
M, Paul Hapäud, arrivait de 
Montréal, la ière. 


C'ed son intention de demeurer 
partni not, 


Les mines d'or qui ont été 
découvertes at lne At ’ 
a 75 milles d'ivi a peu près, sont de 
plus en plus reconnues comme les 
mines les plus riches en or qui 
aient été mivertes dans notre 
distriet jusqu'à cette date. 


Mile Yonne Besudry, qui 
était malade is deux semaines, 
souffrant d'une bronchite-pneumo- 
nie secompaÿnée de fièvre ty _ 
de est décédée hier à l’âge 
ans. Le service aura lieu Lt 
le corpe sera ensdite transporté au 
train. Elle sera enterrée à Elie, 
Manitoba. 


—….1| est annoncé de source auto- 
risée, qu'il y a un parti d'arpen- 


New-York—£e président wi 
son à fajt acheter chez un bijoutier | 
de cette ville, un solitaire monté en 
il a offert à sa fiancée, 
Mme N Ciaht. Celle-ci ex- 
hibe aujourd’hui fièrement cet em- 


M. HENRI FABRE 
MEURT A ORANGE |: 


LE CELEBRE ENTOMOLOGISTE S'E- 
TEINT 4 L'AGE DE 92 ANS. 


Orange, os rt a J. Heuri 


Fabre, entomol te, est mort. Il 
était né à Saint-L (Aveyron), 
en 1823. 11 a publié de nombreux 


ouvrages de seience élémentaire et 
de vulgarisation: Histoire de la 
bâche, récits sur la vie des plantes, 
Ravageurs, récits de l'oncle Paul 


teurs, arrivés iei qui doit arpenter | sur les insectes nuisibles, une bota- 


lex terrains longeant les bords de 
lu riviére Carotte. cet hiver. Les 
travaux  commenceront aussitôt 
que le froid aura gelé les lues et 
les rivières. Si les personnes qui 
se sont choisi des terrains dans 
cette région désirent les conserver 
ils devront être présents en per- 
sonne lors du passage des arpen- 
teurs. 

Les personnes désirant des infor- 
mations sur Les et ses environs 
*uvent s'adresser à M. D. F. de 
'remaudan, LePas, Man, qui 
donnera les informations requises, 


—Nous apprenons avec regret 

ie Monsieur et Madame Eugène 
Hoilesu partent ces jours<i, re- 
tournant dans la province de Qué- 
bec, d'où ils venaient l'hiver der- 
nier, avec l'intention de s'établir 
parmi nous. Les Canadiens-fran- 
cuis du Pas perdent beaucoup par 
le dé art de M. Boileau qui était 
tout dévoué à la eause canadienne- 
française. En afrivant au Pas sa 
première action fut de demander 
à faire partie de la Société de St- 
JeansBaptiste, dont il devenait, 
quelqie temps plus tard, membre 
A comité de colonisation : meil- 
leur choix de la part des mem- 
bres de la société ae pouvait être 
fuit, cur c'est dans cette branche 
de La société qu'il montra tout le 
dévouement qu'il était capable e 
donner; tou jours prêt à rendre ser 
vice soit à la société où aux non- 
veaux colons qui arrivaient, don- 
nant son temps pour aller montrer 
aux nouveaux venus les terrains à 
prendre et la plupart du temps 
La recevoir Aucune rémunéru- 
tien. Pas faiseur de discours 
æut-être et moins de barangues, il 
‘était d'actions. H a démontré que 
ce n'est pus toujours Îles an 
grands parleurs qui font le plus 
d'ouvrage, lui  agissait, c'était 
mieux, souvent cependant les <er- 
vices rendus, telx que ceux que 
Monsieur Boileau a rendus ici, ne 
sont pas appréciés comine ils de- 
vraient l'être, mais faisant parti du 
même comité que lui, je puis dire 
que ses suges avis, ses services et 
son dévouement sont hautement 
appréciés de notre comité, Nous 
*rdons beaucoup en voyant partir 
\. Boileau, cur des hommes de 
bonne volonté comme lui «e ren- 
contrent encore assez rarement. Îl 
part dans un moment où son con- 
cour nous aurait ete tres precieux, 
cur nous apprenons que le gouver-| 
nement vu commencer l'arpentage 
des terrains longeunt les bords de 
la riviere Curotte aussitôt que Île 
froid aura gele les lacs et les rivie- 
res, auxt le Connté de Colonisa- 
tion aura-t-il beuticoup d'ouvrage 
et connaissant tout le dévouement 


Téléphone Main 5604 


10 logiques, etc. 


M. J. B. ALPH. ANCTIL 


Nous re D dr d’ at rendre la 
mort de M. Jos, Berthel emi Alph. 
Anetil, survenu lundi le 11 oeto- 
bre, à Lorenze, Sask., après une 
courte muladie. M. Anctil était 
né à Ste-Anne Lapocatière en 
1860 ; il est venu s'établir à Belle- 
vue, Sask., en 1906. Il y a bien | 
réussi, mais quelques années après, 
il «e rendit à Lorenzo, où il passa 
les derniers jours de sa vie. 

Depuis son arrivée dans la 
Saskatchewan il avait su se faire | 
un grand nombre d'amis, qui tous 
le regretteront à cause de son bon 
cœur, de son amabilité et de sa 
franchise. 

Il laisse pour pleurer sa perte: 


Preseriptions.… 


Si la facilié d'un équipement | 


moderne, la counaissance et | 
l'expérience, ainsi qu'un as- | 
sortiment considérable de , 


Drogues Pures 


comptent pous quelque chose, ap- 
portez-11ous vos prescriptions. 


R. A. McRUER 


Pharmacien-Opticien 


nique, la Plante, Souvenirs | 
| 


{ CTSUNS : Mu J. À. Va Pt 

re ne. Re -i 
Beaudry Leman. î 

0 SO PRIXC PAL lue St-JacquesMONTREAL 

enr MONTREAL 


Au dernier concours général, en “ 
Saatchewan, pour Le meilleurs | COUrAgEr les fournisseurs 


Hs passés les élèves de 
l'enssinement Corse de mie prenne ee * 


te province, c'est une élève de l'A-|ces. 


Un vêtement fait à ordre chez moi, qu'il soit 
des plus bas À me ou des plus dispendieux, vous 
donnera plus de satisfaction par sa durée, sa quali- 
té et son style le plus récent. 

Tout en vous coûtant MEILLEUR MARCHÉ 
qu'un article acheté tout fait ailleurs, vous êtes cer- 
tains d’avoir entière satisfaction en me confiant vos 
commandes.‘ 

Demandez mes prix et vous serez tonvaincus. 


REMODELAGE, RÉPARAGES FAITS A DES 
PRIX RAISONNABLES 
Satisfaction garantie. Uuvert tous les soirs 


Antonio Lanthier 


Phone Main 5355 207 Rue Horace, St-Boniface 


FOURRURES 


AVEZ-VOUS VU 
Nos Dernieres Allumettes ? 


DEMANDEZ 


‘THE BUFFALO" 


Faites attention au ‘‘Buffalo’’—sur la boîte 


The E. B. EDDY CO, Limited 
Hull, Canada. 


Cusson Agences, Ltd 
Assurances 


FEU, VIE, “BONDS”, AUTOMOBILES, CYCLONES, ACCIDENTS ET 
MALADIES, GRELE—RESPONSABILITE D'EMPLOYEURS— 
SUR LA VIE DES CHEVAUX ET DU BETAIL 


ARGENT A PRHÉTER 


GRAND TRUNK PACIFIQUE 


COMPAGNIE GENERALE TRANSATLANTIQUE 


Toutes les Lignes sur tous les Océans 


Liste des départs des bateaux de la Cie Générale Transatlantique 
DE NEW-YORK A BORDEAUX 
Chicago... Oct. I6 3 p.m. Espagne... Oct. 30 8 p.m. 
La Touraine. Oct. 23 3 p.m. Rochambeau..Nov. 6 3 p.m. 

Lafayette (neuf) Nov. 13 3 p. m.: 


| 


Rat Boniface, Man. 


Lavoie & Ole 


Importateur on Vins, Li- 


queurs et Cigares 


25 Rue Dumoulin - 
maint Hfonitace 


| 


(GRAIN E 


Messie 
Fermiers--Attention 
Correspondance en Francais 


Nous travaillons spécialement pour nos fermiers français, et 
surveillons soigneusement 


l'inspection et le dechargameut du grain qui nous 


Nous avons payé des cautions au gouvérnement ef sommes 
licenciés pour faire le commerce de grain 


Nous vous obtiendrons les plus hauts prix 
THE CANADA ATLANTIC GRAIN CÙ, vimitet 


Références 
THX MOLSOUNES BANK 


Burvau : 
501 Gnus Rxomaxos 


Winnipeg. Man, Phone Main 4387 "Winnipeg, Man. 


A vances libérales 


Prompts retour 


M.E. SABOURIN, Agent 
60 AVE. PROVELCHER, Sr-Bowrracs Te. Main 4372 


en qualité et 
En, économie 


| 


CT 


PAIN PARFAIT 
L'excellence du 
“CANADA BREAD” 


ne change jamais 
Fabriqué de la façon 
la plus parfaite 


Viandes Fraiches et Salées 


aux plus BAS PRIX. 


LE 


toujours le même 
Un pain de première classe 


Riche en saveur 


Joli comme forme 


Nous achetons tous les pro-| Absolument pur 


et net 
Fabriqué dans une 
boulangerie des plus modernes 


25 Ave. Provencher | | avec les machineries les plus récentes 
sovs les soins de boulangers experts 
Tel. Main 3321 | 


Le prix du 
GC. A. MAHER, CANADA BREAD 
Gerant. 


est le même ane celui du pain ordinaire 
| Réciamez toujours 
CANADA BREAD 
5 cents le Pain 


| 
| 
| 
| 
düits de la ferme à des prix | 


raisonnables. 


H} Comme breuvage, elle n’a |} 
|| pas son pareil. 


En caisse d'une chipine ou d’une 
pinte. En vente partout. : 


LE L. Drewry, Li Winnipeg 


Î 
} 
i 
! 
1 
1 
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F. DE GRAMONT 


NOTAIRE PUBLIC & 
AGENT FINANCIER 


Appartements à louer dans le 
Bloc OAK-MARION, 
Norwood 


S'informer : 
44 Aikins bldg Tél. G. 3306 


221 McDermot ave. Wpg 


DESJARDINS| 


Entrepreneurs de 
POMPES FUNEBRES 


Seuls Entrepreneurs Canadien-français 
Ambulance jour et nuit 


314 AVENUE TACHK 
Téléphone - Main 6385 


LA CUSSON. 


LUMBER Co. Limited. 


Ave. lrovencher. entre le pont 
de la Seine et le C. N. R 
Telephones Main 2625 | 2624 


FABRICANTS DE 


Portes et Chassis, Caures, Moulures, 
Bois Toururs. Toutes surtes d'ornementa 
tions int-rievres el axtérieures Bancs d'E- 
glise, ete , etc. 


MARCHANDS DE 


Toutes espèces de matériaux de construc 
tion. Bois de sclage, latt-s. lattes métalii- 
ques, pierre pour fondaiions, pierre con- 
cassée, chaux, cinsæut, sable, gravier, pa- 
pier à bâtisse et à couvertures, matériaux 
pour enduits, ferronnerie pour bâtisses, 
“lous, vitres, Enfin tout ce qui entre dans 
la construction d'une bâtisse 

Carrière de gravier à Bird's Hill, Man. 

Carriére de sable à Ste-Anne. Man. 


Toute personne se trouvant seul chef 
de famille ou tout individu mäle de 
plus de 18 ans, pourra prendre comme 
homestead un quart de section de ter- 
re de l'Etat disponible au Manitoba, 
dans la Saskatchewan ou dans l’Alber- 
ta. Le postulant devra se présenter 
en personne à l'agence cùû à la sous- 
agence des terres du Dormiuion pour le 
district. L'entrée par procuration 
pourra être faite à n'importe quelle 
agence, me aux sous-agences, à 
certaines itions, par le père, … 
mère, le fils, la fille, le frère ou la 
sœur du futur eolon. 

DEVOIR—Un séjour de 6 mois sur le 
terrain et la mise en culture d'icelui 
chaque année au cours de trois ans. 
Un colon peut demeurer à neuf milles 
de son homestead sur une ferme d’au 
moins 80 acres sous certaines condi- 
tions ; une maison habitahle doit être 
construite sur le homestead à moins 
que la condition de résidence ne soit 
accomplie dans le voisinage. 

Dans certains cts un colon 
dont les affaires vont bien aura droit 
de préemption sur un quart de section 
se trouvant à côté de son homestead. 
Prix, $3.00 l'acre. 

DEVOIR—Devra résider six mois 
chaque année au cours de trois ans à 
partir de la date de l’entrée du homes- 
tead et 50 acres de culture en plus. 
La patente pour la préemption peut 


du homestead sous certaines condi- 
tions. 

Un colon qui aurait forfait ses droits 
de colon en ne pouvant btenir sa mré- 
| emption pourra acheter un ho 
dans certains districts. Prix, $3.00 de 


| 
| y 
1 


acre. 
DEVOIR—Rester six mois dans cha- 
| cun des trois ans, cultiver cinquante 


| La quantité d'acres à cultiver peut 

| être réduite en cas de terrains rocail- 

leux, trop durs ou en broussailles, On 

pourra sous certaines conditions rem- 

| placer la culture par l'élevage des 

animaux. 
W. W. CORY, 

Sous-ministre de l'Intérieur 

NB.—La publication non-autorisée 
de cette annonce ne sera pas payée. 


N PIROTTON 


| 
MONUMENTS FUNERAIRES 
| 141 Rue Dubue, Norwood 
La seule maison française du Ma- 
ee Soumissions pour ins- 


gr 4 Be 
uments. TA résid., M. 3606 


| tre obtenue en même temps que celle | BUREAUX ET COURS : 


acres et bâtir un maison valant $300. 
! 


? “Outremont, 1184 Laurier 0. 


Dot M Meet Du. RES uitenes 
" % nte 316 Centre. 
737 Mont-Royal Est. ! St-Denis, 696 St-Denis. | 


| DeLorimier, 1126 Mont-Royal Ent, St-Edonant, À ge te eva 

| Est, 711 Ste-Catherine Est, “StHenri, 1835 Notre-Dame O. 
Fullum, 1298 Ontario Est. ‘St-Viateur, 181 St-Viateur, 0, 

l 1671 Ste-Catherine Est, ‘St-Zotique, 3108 Bird. St-Laurent, 

Longue-l'oipte, 4023 Notre-Dame E. ::läurier, 1800 Blvd. St-Laurent, 

Maisonneuve, 545 Ontario, Mais. 


; Emard, TT Blvd. Monk. | 
: Moët-Royal, 1184 St-Denis. Verdun, 125 Avente Chureh. | 
! N.-D. de Grâce, 286 Blvd Décarie. ASnarile. 67 Notre-Dame, Viauville, À 
Ouest, 629 Notre-Dame ©. Villeray, 3326 St-Hubert. 


AUTRES SUCCURSALES EN CANADA 


| Apple Hill, Ont. N.-D. des Victoires, a. St-Justin, Qué. 
! Beauharnois, Qué. Pte-aux-Trembles, o Maskino 
| Berthierville, Qué. Pte-uux-Trembles, Q. ER pe E 
(Ce. Hocholage.) Fous @ Masmengé st- … 
| t LC ENS" Qué. 
Cartierville, Qué. St-Laurent, Qué. | 
| Casselman, Ont. { Maskinongé.) St-Léon, Qué. | 
! Charette Mills, Qué. Prinee-Albert, Sask. St-Martin, Qué. 
| Chambly, Qué. Québec, Qué. St-Paul Abottsford, Q. | 
Eduionton, Alta. Québec, rue St-Jean, St-Paul l'Ermite, Qué. | 
Farnham, Qué. St-Paul des Métis, Alta. | 
Fournier, Ont. Qué. St-Pie de Bagot, Qué. | 
| Granby, St-Albert, Alta. St-Pierre, Man. i 
| Gravelbourg, Sask, St-Boniface, Man. St-Phili de { 
| Hawkesbury, Ont, Ste-Claire, Qué. -: "sois. Qué. | 
\ Joliette, Qué. (Co. Dorchester.) Ste-Prudentienne, À 
Lachine, Qué. StUuthbort, Qué. (Co. Sheftord.) 
Laprairie, Qué. (Co. Berthier) St-Rémi, Qué. 
L'Assom Qué. St-Eiséar de Laval, Q St-Roch de Québec, Q. | 
Lanoraie, Qué. Ste-Generièvs, Qué. ‘‘'St-Simon de Bagot, Q. | 
(Co. Berthier.) (Co. Jacques-Cartier.) Ste-Thècle, Qué. 
Longueuil, Qué. Ste-Generi St-Vaélrien, Qué. 


| L'Orignal, Ont. 
| Louiserville, Qué. 
| Marieville, Qué. 
| Masville, Ont. st- 
| Mont-Laurier, Qué. 
! Notre-Dame de 


de Batiscan, Qué: St-V nu de Paul, 
St-Gerrais, Qué. | 
(Co. Bellechasse.) Sherbrook, 4 0 
ace de Loyola, Q. Serel, 
St-Jacques l'Achigan, Tale Rhières, Qué. 
| Qué. Valleyfeld, Qué. 7 
| Trois-Rivières. St-Jérôme, Qué. Victoriaville, Qué. 
| Qué. Ste-Julienne, Qué. Vankleek Hill, Ont. 
| (Co. Montcalm.) Winnipeg, Man. 
{ 
Î 


Emet des Lettres de Crédit Circulaires pour les V urs, es 
dans toutes les parties du monde ; ouvre des crédit Commerstanx + | 
! achète des traites sur les pays étrangers ; vend des chèques et fait des 

|| paiements télégrapniques sur les principales villes du monde, . 


E. BELAIR, Gérant, Succursale de Winni 
J. H. N. LEVEILLE, Gérant, Succursale 


| 
L] 


e Saint-Bonifacs. 


Librairies Keroack 
En Gros et en Detail 


Ces deux etablissements comprentent un grand assortiment | 
de livres de classe, de littérature françuise et anglaise, pape- | 
teries fournitures de buresux, cadres, images, articles de | 
piété et de fantaisie, tapisserie, encres fleurs artificielles, 
|’brouzes d'églises, etc.. à très bas prix, à cause de l'importa- | 
tion directe. Nous avons le meilleur choix de cartes posta- | 
les illustrées. Remises spéciales aux communautés religieuses | 
commissaires et instituteurs. et LE ï-: 
| 
| 


Les ordres par la poste sont promptemeut exécutes. 


M. KEROACK 


Phone Main 3140 
2927 Rue Main ._ = mn 
52 Rue Dumoualin, à 


WINNIPEG 
ST, BONIFAUE 


——— DEUX CHAMBRES, DANS LE —— 


Bloc Gevaert & Deniset 


88 Avenue Provencher 


a Tres Bon Marche 


S'adresser au dit bloc ou téléphonez Main 2354, 993, 3485 


Te Gurlbau/t 


Eutrepreneurs 


DE TRAVAUX PUBLICS 


MARCHANDS EN GROS ET EN DETAIL DE BOIS 
DE CHAUFFAGE DE TOUTES SORTES, 
CHARBON DUR ET MOU 


LIMITES 


MATERIAUX DE CONSTRUCT'9ON, tels que: Gravier, Ssble 


Pierre, Ciment, Chaux, Plâtre, Tuyaux d'égoûts, etc. 
Estimations fournies 


Norwood-—Saint-Boniface 


Bureaux. Main 604 
Cours à bois, M. 7442 


ALLAIRE & BLEAU 


MARCHANDS DE FER 
[Vous trouverez à notre étalissement une ligne camy lète de 
QUINCAILLERIES, FERBLANTERIES, FERRONNERIES 
HUILE DE CAARBON, HUILE A MACHINE, ETC. 
Nous avons sussi les peintures préparées de ; 
SHEÉRWIN WILLIAMS 
Ainsi que leur Blanc de Plomb et les Vernis qui sont sans contre 
dit les moilleurs du continent wiricain. Broche hbarbelée 
Corde à lieuse (Binder twine}, ete. Ferblauterie 
attachée à l'établissement. Montage de 
Poêles et posage de Fournaises à air chaud, une spécialité 
Nous sommes aussi agents d'Assurance contre le Feu 


ALLAIRE & BLEAU 


AVESUS TACHE = 


Téiephones : B. de Peste, 148 


de 


fan VS ai dd 


: Un ami, répondant à notre invi- 
tation, nous passe les lignes sui- 
vantes, qu'on lira avec un vif inté- 
rét : 


de Winnipeg célébrait dimanche 
dernier, dans l'église du Sacré- 
Cœur, le vingt-cinquième anniver- 
saire de sa fondation. Depuis plu- 
cais et les Français de cette ville 
soupiraient dans l'attente de ce 
jour béni. Pour satisfaire à notre 
impatience, le comité exéeutif avait 
alors résolu de célébrer en un mé- 
me jour,—le 24 juin—-la fête de 
Saini-Jean-Baptiste et le vingt- 
cinquième annivepsaire de la s0- 
ciété dent le glorieux saint de ce 
jour-là est le patron. 

La mort de notre grand et regret- 
té arc:evêque, Mgr Langevin, qui 
a plongé dans un deuil profond 
tous les catholiques de notre pays, 
fut la digne raison pour laquelle 
sans hésiter, le Président se fit l'in- 
terprête du sentiment général en 
différant cette fête à dimanche 
dernier, le 17 octobre. 

La température semblait prêter 
son gracieux concours à cette jour- 
née, pour rendre aussi alléchante 
que possible aux Canadiens-fran- 
çais des quatre coins de la provin- 
ce, l'invitation de se venir ranger 
sous la bannière du patron élu du 
Canada français. La ville de Saint- 
Boniface qui ne cède à nulle autre 
le pas dans les célébrations reli- 
gieuses et nationales, était digne- 
ment représentée dans la personne 
de Son Honneur le maire Lachan- 
ce, M. le juge et Mme Prud'- 
homme, M. J. A. Beaupré, avocat, 
et nombre d'autres personnages 
dont la présence parmi nous fut 
vivement appréciée. 

Les délégués de plusieurs des 
plus florissantes sociétés-sœurs de 
notre Société Saint-Jean-Baptiste, 
venus de divers points de la pro- 
vince, furent reçus avec la plus 
grande cordialité. 

Le premier article au program- 
me de cette journée qui restera à 
jamais mémorable dans les archi- 
ves de la société, était la messe pon- 
tificale chantée par S. G. Mgr Béli- 
veau. La chorale du Sacré-Cœur, 
sous l’habile direction de M. Poi- 
tras rendit à merveille la messe en 
Fa d'Eduardo de Narzo. Le ser- 
mon de circonstance fut prononcé 
par Mgr Cherrier, P.A., curé de 
l’Immaculée Conception et fonda- 
teur de la société dont on célébrait 
le 25ème anniversaire. Le distin- 
Æ&ué prédicateur prit pour son ser- 
mon le texte suivant: “Les fils 
font la gloire de leura pères et la 

mémoire des pères fait la gloire des 
fils,” qu'il développa avec une élo- 
quence et un charme qui s'-pendi- 
rent à ses lèvres pendant près 
d'une heure et demie, un auditoire 
d'environ 600 personnes. 

Le soir à 8 heures avait lieu le 
concert sacré. Une foule nombreu- 


des meilleurs morceaux de son re- 
pertoire. Mile Price, élève de M. 
Camille Couture, joua du violon à 
deux reprises et obtint une inter- 
minable salve d’applaudissements. 
M. le ténor Hélie de Seint-Bonifa- 
ce se surpassa dans le solo “Repen- 
tir” de Gounod et dû chanter une 
seconde fois pour mettre fin aux 
acclamations réitérées. 

M. le président L. H. Fournier, 
présenta ensuite une bourse d'un 
contenu d'environ $900 au prési- 
dent de la Commission Scolaire, M. 
J. Colon, qui y répondit avec une 
émotion bien naturelle en disant 
que le mot merci “mot qui comme 
un diamant d’une belle eau, taillé 
par un lapidaire habile et dont les 
multiples facettes reflètent toutes 
les sensations que peut dans une 
exclamation de bonheur, exhaler 
un cœur débordant de joie et de 
satisfaction” ne suffisait pas pour 
rendre en sen entier l'expression 
de sa reconnaissance pour la gén- 
rosité dont les paroissiens du Sa- 
cré-Cœur donnaient en ce jour une 
preuve si palpable, 

Le révérend Père Portelance 
| après avoir remercié tous ceux au 
concours desquels était dû le succès 
de cette fête brillante souligna 
quelques-uns des défauts qui cons- 
tituent un obstacle au plein épa- 
nouissement de notre nationalité 
au Manitoba: 11 demanda surtout 
aux Canadiens-français de se pré- 
munir contre l’esprit de parti, si 
funeste à nos causes. 

Monseigneur Béliveau fut appe- 
lé à clore la séance. Sa satisfac- 
tion était si grande qu’il ne voulut 
dire que deux mots pour exprimer 
ce qu'il ressentait: “C’est bien, 
c'est parfait.” Le reste de son al- 
locution fut rempli de bons con- 
seils et d'encourageantes exhorta- 
tions. 

I] était alors 11 heures et demi. 
La foule commença à défiler tandis 
que, le chœur de l'orgue faisait 
réscnner à ses oreilles le chant na- 
tional “O Canads, terre de nos 
aïeux,” qui se termine par ces pa- 
roles si dignes des nobles fils de 
Saint-Jean-Baptiste : 


“Et ta valeur, de foi trempée, 
| Protégera nos foyers et nos droits.” 


J. ETAIS. 


d'église 
à Laÿalle 

La bénédiction de la nouvelle 
église de LaSalle a eu lieu hier. Un 
grand nombre de prêtres et de laï- 
ques de l'extérieur ont assisté à 
cette cérémonie, et les paroissiens 
s'y trouvaient tous. Lä cérémonie 
a été faite par Sa Grandeur Mon- 
seigneur Béliveau, administrateur 
du diocèse. 

La paroisse de LaSalle était bien 
| préparée pour recevoir ses hôtes. 
| Les récoltes ont été abondantes cet 


dée il a 25 ans par M. le Chanoïne 
Beaudry, de Saint-Hyacinthe. No- 
tons que M. l'abbé Gendron, le eu- 


droits du diocèse de Saint-Bonifa- 
ce, doit done Leauconp à ces mes- 
sieurs du séminaire de Saint-Hya- 
cinthe, qui ont fourni et fournis- 
sent encore tant de prêtr2s aux œu- 
vres de vie religieuse et française 
dan l'Ouest. Ajoutons le nom 
d’un autre prêtre, actif et vaillant, 
qui fut curé de LaSalle et qui con- 
tribua puissamment à la bâtir : 
nouse voulons parler de M. l’abbé 
Elie Rocfn, élève du collège de 
Saint-Boniface, aujourd’hui euré 
de la paroisse de Sainte-Agathe. 

Nous lisons dans la vie de Mon- 
seigneur Taché par Dom Benoit, 
les notes suivantes ir la paroisse 
de LaSalle : 

.. 


En 1887, un jeune prêtre fort 
distingué du diocèse 
Hyacinthe, le Rév. Durs ee a 
Beaudry avait accepté de l’Arche- 
vêque de Saint-Boniface la charge 
de missionnaire colonisateur pour 
le Manitoba. Ilse mit à parcourir 
les paroisses du Bas-Canada et à y 
recruter des colons qui, aujour- 
d'hui établis dans l'Ouest, bénis- 
sent celui qui les y a dirigés. 

M. Beaudry avait son domicile 
À la Présentation, chez M. Bour- 
que, curé de cette paroisse. M. 
Bourque et M. Beaudry étaient 
tous les deux, comme Mgr Taché, 
d'anciens élèves du collège de 
Saint-Hyacinthe. 

Ils le visitaient souvent. C’est 
dans leur entretiens avec le véné- 
rable M. Dumesnil, Supérieur du 
Séminaire, et M. Chartier, Procu- 
reur, que s'ouvrit et se développa 
le dessein d'établir une paroisse 
canadienne-française dans le Ma- 
nitoba, près de la station LaSalle. 

Mgr Taché tressaillit de joie à 
l'annonce de ce plan si généreux. 
“Je vous invite à venir comme 
cüré campant, écrit-il à M. Beau- 
dry le 17 janvier 1888, en atten- 
dant l’église de la nouvelle Lex] 
se, que vous appellerez la Présen- 
tation, où de tout autre nom que 
vous voudrez, comme qui dirait St- 
Hyacinthe. Je possède et tiens en 
réserve un lot de 160 acres qui sera 
mis à la disposition du curé pour 
y établir db son village.” 

11 n’y avait dans le territoire en 
question que deux colons catholi- 
ques, Amable Gaudry, métis et H. 
À Bertrand, canadien-français. 
Au printemps de 1889, M. Arthur 
Mercier achète auprès de la station 
de LaSalle, ou plutôt tout alentour, 
lus de mille acres de terre propres 
à la culture, et y commence x ais 
belles maisons, l’une pour sa fa- 
mille, l’autre pour son beau-frère, 
M. Painchaud. Au mois de juin 
1889, le collège de Saint-Hyacin- 
the achète de son côté 840 acres à 
trois milles à l’ouest de LaSalle, 
— du lot de 160 acres destiné 
à la mission par Mgr Taché. Le 
Rév. M. Dumesnil visite lui-même 
les lieux au mois de juillet, y fait 
commencer les constructions, et y 
établit un fermier, Adélard Noi- 
seux, de Belæil. L'année suivan- 
te, 1890, le Rév. J. Primeau, curé 
de Boucherville, achète à LaSalle, 
à l’est de la station, plus de mille 
acres de terre et y établit son frère, 
Louis Primeau, avec sa famille, et 
un neveu, Josaphat Faubert, qui 
ouvre le premier magasin. Le 16 
août 1890, fête de saint Hyacin- 
the, Mgr Taché érige canonique- 
ment la nouvelle paroisse, sous le 
nom de Saint-Hyacinthe du Mani- 
toba, avec un territoire de 144 mil- 
les carrés. 

M. Beaudry, ainsi que MM. 
Chartier et Gendron, prêtres du 
collège de Saint-Hyacinthe, sé- 
journent à diverses reprises à La 


se y prenait part. Mgr Béliveau | automne et la prospérité générale | Salle et v font les offices, d’abord 


occupait le fauteuil d'honneur, ac- 
compagné de Mgr Dugas et de 
Mgr Cherrier. 


Dans le sanctuaire, 


| s'est retlétée dans la splendide ré- 


| cepuon que les visiteurs ont reçue. | 


dans différentes maisons particu- 
lières, ensuite dans la partie supé- 
rieure de la maison de M. Faubeït. 


La nouvelle église a eu pour at-| À partir du 28 juin 1891, le servi- 


on remarquait ceux qui devaient | chitecte M. J. O. Turgeon, dé|ce est fait régulièrement tous les 


prendre la parole ainsi que plu-| Montréal; les entrepreneurs en | 


sieufte memnbres du clergé. 

\L LL. P. Roy qui agissait coin- 
me maître de cérémonies, trouva 
des mots heureux pour présenter 
chacun des orateurs. M. Joseph 
Beril. de Saint-Boniface, à tite de 
président de la société générale prit 
le premier la parole et nous entre- 
tint du but de la société Saint- 


compte féjà dans la province. 


et nous dit l'endroit où sur la rue 
Main, dans le bureau de M. l’avo- 


| sont MM. Dandurand & Sener, de 
| Saint-Boniface. Le temple mesu- 
| re 125 pieds par 70 «u transept: il 
| est de briques, avec chauffage mo- 
| derne. Les autels, les banes, les 
balustrades, les confessionnaux, les 
statues, tout est déjà en place. 
L'harmonie règne partout dans 
cette construction: e’est ainsi que 
le mobilier a été chuisi en style ro- 


15 jours dans cette dernière. De 


Beaudry, viennent augmenter là |‘ 
colonie, entre autres A. B. as 


roux, C. Comeau, A. Lagassé, N 
Vigeant, ete. Une école est ou- 
verte à Saint-Hyacinthe au mois 
de septembre 1891. L'année sui- 
vante, M. Beandry élève une belle 
construction, de 50 x 30, avee des 
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901. 
: Vie de Mgr Taché 
Par DOM BENOIT. 


La paroisse de St-Claude 


Parmi les citations à l’ordre du 
jour en France, il nous fait plaisir 
de noter les noms de M. Philippe 
de Roquigny et Maurice Constan- 
tin, tous deux de Saint-Claude. La 
paroisse de Saint-Claude a fait hé- 
roïquement son devoir dans cette 
guerre. 11 nous semble déjà que 
cette paroisse va prendre un relief 
particulier à cause de la forte pro- 
portion de ses hommes qui sont al 
lés offrir leur sang pour la patrie. 


LE CARILLON DE 
L'EGLISE DE STE-ANNE 


Dans notre compte-rendu hâtif 
des fêtes de la semaine dernière, 
nous avons omis un détail que 
nous ignorions, Mais que nous por- 
tons à la connaissance de nos lec- 
teurs puisqu'il constitue un acte 
très généreux : une des cloches du 
nouveau carillon de la paroisse de 
Sainte-Anne, béni il y a dix jours, 
est le don de M. Lane, l’agent 
d'immeubles bien connu de cette 
paroisse et ancien échevin de 
Saint-Boniface. 

Nous félicitons M. Lane de ce 
don magnifique à l’église de sa pa- 
roisse. 


L'ENTRETIEN DES LOTS 
DE VILLE 


Le comité nommé par le Con- 
seil de Ville, dans le but de décer- 
ner un prix de $10 aux proprié- 
taires des terrains les plus propre- 
ment entretenus, dans chaque 
quartier s’est ainsi prononcé : 

Quartier No. 1—No. 467 rue Ma- 
rion, M. P. Gerbeau. 

Quartier No. 2—No. 187 rue 
Dumoulin, M. H. Béliveau. 

Quartier No. 3—No. 60 rue Ca- 
thédrale, les Frères de l'Ecole. 

Quartier No. 4—Coin des rues 
Eugénie et Kenny, M. Jas. Sin- 
clair. 

Quartier No. 5—Rue Lisgar, M. 
G.S. Wallis, 

On doit faire une mention spé- 
ciale pour les lots suivants, aussi 
très bien entretenus : 

Quartier No. 2—No. 181 rue 
Dumoulin, M. Ernest Cyr, 99 rue 
La Vérendrye, M. H. Ferguson. 

Quartier No. 3—No. 85 rue Mas- 
son, M. Victer Mager, No. 133 ave- 
nue Provencher, M. Théo. Ber- 
trand. 

Quartier No. 4—No. 229 rue 
Marion, Mme M. J. Leitch, No. 
197 rue Arnold, M. J. Jackson, 
No. 212 rue Arnold, M. W. Thorn. 

Quartier No. 5—No. 112 rue 
Lisgar, M. L. Masterman, No. 79 
rue Taché, M. Stephen Horn, No. 
29 rue Kitson, Dr M. F. Smith.— 
Norwood Press, colonne française. 


Chez Nous 
ET 
autour de Nous 


Mme J. A. Biron est revenue la 
semaine dernière d’une promena- 


nouvelles familles dirigées par M. | de dans sa famille, dans les Etai: 


le l'Est. 


A l’occasion de la récente intro- 
duction de la cause du serviteur de 
Dieu, le P. Albini, O.M.I., le R. P. 
Louis Gladu, O.M.I., directeur de 
L'Ami du Foyer, de Saint-Bonifa- 


bert qu'il aurait fallu lire. Nous 
nous corrigeons bien volontiers. 


M. Waugh, le maire de Winni- 
pee. élabore avec le gouvernement 
édéral un projet de colonisation 
d'un caractère particulier le long 
du chemin de fer du Greater 
Water District. On diviserait du 
terrain, entre Shoal Lake et Win- 
nipeg, par lopins de 40 acres et on 
les donnerait à la manière de 
homesteads à des familles des vil- 
les qui sont dans le besoin et qui 
voudraient se livrer à la culture 
maraichère, à l'élevage des volail- 
les, à l’industrie laitière. 

La création de ces fermes case- 
rait des centaines de familles 
méritantes, assurerait à Winnipeg 
et sa banliene une source locale 
d’approvisionnement et fourniruit 
du freight au chemin de fer, Bon 
et substantiel projet, qui doit être 
approuvé et encouragé. 


UN THE 


Madame L. O. Genest, 244 
Kingsway, Winnipeg, donnera un 
thé mardi prochain, de 4 hrs. à 
6.30 hrs. p.m., au bénéfice de l’é- 
glise de Saint Ignace. Toutes les 
dames sont cordialement invitées. 


RECEPTION 


Madame J, A. -Rheaume, suite 
207 Belvedere Apartments, Winni- 
peg, recevra dimanche prochain, 
le 24 octobre, de quatre à six heu- 
res, 


THEATRES 


Au Walker — Programme de 
cette semaine, “Twin Beds”. Prix: 
soir, de 25e à $1.50; matinée sa- 
medi. Pour la semaine prochaine, 
les trois premiers soirs, le grand 
drame de Eug. Walter “The 
Trail of the Lonesome Pine”: bil- 
lets en vente vendredi le 22 octo- 
bre. Les trois derniers soirs de la 
semaine ‘Brothers Officers’”, dra- 
me en trois actes; les recettes iront 
à l'Association des Soldats. 

..… 

A l'Orpheum, rue Fort—Vaude- 
ville; matinées à 2.15 hrs. et le 
soir à 8.15 hrs. ; le guichet aux bil- 
lets est ouvert de 10 a.m. à 9 hrs. 
p.m. On peut retenir ses billets 
par téléphone: No. 698 Main. Prix 
matinée 25e; soir, 15, 25, 35, 50, 


75cts. Programme pour la semai- | 22572, lesquels 


ne prochaine: Danse par des Espa- 
gnols, King Edwards et Elisa Can- 
sino. Drame, “The Meanest Man 
in the World”; Mlle Marie Louise 


Dyea et M.Dinsheart; acrobate, 
Joe Cook ; Johnny Dooley et Yvet. 


te Rugel, dans une comédie. Les 
six Sheovanis, athlètes. Dare Clau- 
dius et Lillian Scarlet, musiciens 
et M. Brett Wood, déclamateur. 


+. 


Dominion, Ave: Portage Est, 
Telp. M. 4212—Acteurs perma- 
nents; matinées: les mardis, jeu- 
dis, samedis; prix 25e; le soir les 
| prix sont 15 à 50ets; le program- 
[me de cette semaine, “When 
Knighthood was in Flower”; la 
| semaine prochaine, ‘The Spoilers.” 
| +. 


| Vaudeville Pantages, rue Market 
| Est. Téléphone No. 660 Main ; 
| trois représentations par jour, à 
2.30 hrs, 8 hrs. et 9.30 hrs. p.m.: 
prix, de 10 à 25ets. Programme 
pour la semaine prochaine : 
“Colonial Das”, onze acteurs de 
talent; directeur, Frank Bohm. 
Creo—<$. H. Dudley et son mulet, 
(comédie). i 
acrobates 


Avis est donné par les présentes que, 
conformément à la teneure du chapi- 
tre 208 des Actes du Parlement Fédé- 
ral, passé au cours de la session qui 
eut lien durant la troisième année du 
règne de Sa Majesté le Roi Georges V, 
le “Greater Winnipeg Water District” 
se propose de :aire application auprès 
du Ministre des Travaux Publics pour 
le Dominion du Canada, dans le but 
d'obtenir une sanction relative aux 
Plans, Profils et Livres de références 
des travaux du District ci-haut men- 
tionné. 

Avis est aussi donné que, copies des 
dits Plans, Profils et Livres de référen- 
ces ont été dé ur être exami- 
nées r Île get u du 
Maire de la ville de Winnipeg. 

Voici en quoi consistent les sus-dits 
travaux : 

. La construction et la mise en 
œuvre, le matériel et l'outillage, etc. 
pour l'obtention et la distribution de 
l'eau nécessaire aux habitants du 
“Greater pen Water District” et 
autres, plus clairement spécifiés dans 

(a) le dit chapitre 208 des Actes 
du Parlement Fédéral du Canada, _ 
sé au cours de la Session qui eut lieu 
durant la troisième année du règne 
: Sa Majesté le Roi Georges V; et 

ans 

(b) l'Acte du “Greater Winnipeg 
Water District” étant le chapitre 22 
des Actes de la Législature de la Pro- 
vince du Manitoba, passé au cours de 
la Session qui eut lieu durant la troi- 
sième année du règne de Sa Majesté 
le Roi Georges V, ainsi que dans Îles 
amendements qui s’y rapporterit ; et 

2. La construction et la mise en 
œuvre d'une voie ferrée, telle que 
pourvue par l'Acte du dit “Greater 
Winnipeg ‘Water District et amende- 
ments qui s’y rapportent. 

La portion de terrain qui sera affec- 
tée par les sus-dits travaux, comprend 
les terres, Municipalités ou parties de 
Municipalités comprises ou devant être 
comprises dans le “Greater Winnipeg 
Water District,” tôt ou tard, ainsi que 
les terres adjoignant le Chemin du 
Roi de ce District, sur lequel les dits 
travaux et voie ferrée seront effectués 
et mis en opération. 

La surface actuellement comprise 
dans le dit District est clairement 
spécifiée et décrite dans l'Acte du 
“Greater Winnipeg Water District” et 
dans les amendements qui s'y rappor- 
tent. - 

Le Chemin du Roi du dit District tel 
qu'il se trouve situé cet LD. au- 
jourd’hui, est démontré sur les Plans 
sus-dit chemin; ces 


21246, 21975, 21976, 22013, 22014 et 
enregistrés 


nipeg sous les Nos. 2269, 2312, 2361, 
2362, 2365, 2364 et 2388, respective 


ment. 
nee du Mani- 


Daté à Winnipeg, 
LE e septembre A.D. 


toba, ce 27ème 
1915. 

M. PETERSON, 
Clerk of the Greater Winnipeg Water 
49-52 District. 


chapelle de l'Hôpital de Saint- 
Boniface. 

Les Révérendes Sœurs de l’H- 
pital de Saint-Bonifac ont bien 
voulu honorer d’une visite le stu- 
dio artistique du peintre Bianchi, 
où elles ont beaucoup admiré les 
nombreux tableaux étalés, C’est 
après cette visite que la Révérende 
Sœur Supérieure a donné au pein- 
tre la commande d’un Sacré- 
Coeur. Il reste maintenant au 
maître de produire une œuvre qui 


soit digne de la confiance dont il | 


est l’objet et digne de sa réputa- 
tion. Nous ne doutons pas de son 
| Z 


[l 


Monsieur Liguori é a l'hon- 
neur d'annoncer qu'il continuera 
Eu she même endroi +éhe 
picerie au it, l 
des rues Aulneau et beton ° 
L’assortiment aux deux dépar- 


comptant: ce qui facilitera, et l’as- 
sortiment, et la réduction des prix. 

Les commandes seront bien ac- 
cueillies, bien soignées et livrées 
promptement. 

. Dans l'espoir que vous voudrez 
bien m’honorer d’une visite et me 
favoriser de vos commandes, je 
reste votre dévoué serviteur, 

LIGUORI GAGNE, 
Téléphone M. 1285. 51 


A louer.—Maison moderne No. 
146 rue de Lamorénie, Saint 
Boniface.  S'adresser à François 
André, 147 même rue. 49-50 


Servante demandé,—On deman- 
de une servante, S'adreser à 
Mme J. A. Marion, No, 35 rue 
Dumoulin, St-Boniface.  46.j.r o. 


A louer.—BRel appartment de six 
chambres, chauffage compris, en- 
trée à balcon privé; cet apparte- 
nent est des plus modernes. S’a- 
dresser au No. 47012 rue DesMeu- 
rons, Saint-Bonifaçe, 45 


A louer— Maison semi-moderne, 
rue Laflèche, 6 pièces. S’adresser 
au Manitoba 42 avenue Proven- 
cher, Saint-Boniface, 


À louer—Une maison semie- 
moderne sur la rue Victoria. S’a. 
dresser aux bureaux du Manitoba, 


COLUN C. 0. D. STORE 


13 Avenue Provencher 


SPECIALITES POUR CETTE 
SEMAINE 


Biscuits de Joliette valant 20c 
la livre, tel que jam jam, milk 


jam, ete., 2 lbs. pour.. ... .,. 25. 
3 boîtes de Lux ou Soap Flak 

Pour... .,. oo oo oo 25. 
30 barres de savon Royal Crown 

ad au éoe caûs ire ser eee SL 
7 barres de savon Royal Crown 

pour .,. ,.., 5... oo. 25 
3 boîtes de lessis pour ... .., ., 25 
14 Ibs. de sucre pour ... ... .. $1.09 
3 boîtes de fèves jaunes ou ver- 

tes, pois, blé d'inde, prunes, 

purée de tomates, lait con- 

densé, B.C., pour ... .., .,. 25- 


Groceries, Provisions, à la Caisse, 
au Prix du Gros 
FRUITÈ 


Grand assortiment de fruits en pa- 
niers et en caisses à très bas prix. 


FLEUR, SON ET GRU—PRIX 
DU GROS DU MOULIN 


pédiées. Termes : au comptant 
seulement. Téléphone : ain 
6368. 
| AUX , 
CULTIVATEURS 


Cette terre que vous avez à 
vendre où à échanger, c'est main- 
tenant le temps de l’annoncer, 
Quelques mots dans les petites 
annonces du MANITOBA, vous 
rapportéront des résultats, 


er te 


